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Une rentrée paroissiale festive

Quatre-vingt-dix paroissiens se sont retrouvés Quatre-vingt-dix paroissiens se sont retrouvés 
à Saint-Girons pour la fête de la rentrée paroissiale.à Saint-Girons pour la fête de la rentrée paroissiale.
Ici, lors du repas dans une ambiance festive. Ici, lors du repas dans une ambiance festive. 
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PÈLERINAGE  
À LOURDES 
« C’est toi  
qui nous appelles,  
Seigneur Jésus. »
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JEUX 
PARALYMPIQUES 
Avec l’association  
Vivre ensemble, au pied  
de la vasque olympique©
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Pèlerinage diocésain à Lourdes

« C’est toi qui nous appelles,
Seigneur Jésus »

P rès de quatre cents per-
sonnes malades ou handi-
capées ont répondu, avec 

leurs aidants de l’Hospitalité 
basco- béarnaise, à l’invitation 
de Marie : « Que l’on vienne 
en procession », pour le pèleri-
nage diocésain, du 13 au 16 sep-
tembre 2024.
Le groupe de notre secteur du 
Bassin-de-Lacq, accompagné 
par le diacre, Jean-Louis, notre 
aumônier, était au rendez-vous, 
sous le regard de Marie et de 
Bernadette, pour ce pèlerinage 
extraordinaire fait de sourires, 

d’amour, de bienveillance et de 
prières. Colette et Bernard ont 
rendu leur engagement officiel, 
cette année, devant Maylis, pré-
sidente de l’Hospitalité basco-
béarnaise. Les jeunes ados, Patti, 
13 ans, et Jeanne, 15 ans, ont 
rejoint, l’une le pélé sourire, 
l’autre l’école du service. 
Le chapelet du vendredi a été 
animé par Georgette, malade, 
et Colette et Jean-Louis, hospi-
taliers. Quel dynamisme dans 
notre secteur !
Le chant d’entrée de la messe du 
dimanche, présidée par Mgr Ail-

let, s’adressait à Jésus :  « C’est 
toi qui nous appelles, Seigneur 
Jésus, sur ton chemin de lumière 
et de vie. »
Et la vie était là, malgré les han-
dicaps et les souffrances qui 
furent déposés, momentané-
ment, aux pieds de Marie. 
Les visages irradiaient de bon-
heur et Alfred, qui venait pour 
la première fois en tant que 
malade, a manifesté son enthou-
siasme et pris rendez-vous pour 
le pèlerinage 2025.

Maryse Llorca

Les hospitaliers et les malades du Bassin-de-Lacq.
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BEAU SUCCÈS 
POUR LA PREMIÈRE FÊTE 
DE LA RENTRÉE PAROISSIALE
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Parmi les animateurs, Jean-Claude, Christian, Adrien Parmi les animateurs, Jean-Claude, Christian, Adrien 
et Paul-Henri ont mis l’ambiance au cours du repas.et Paul-Henri ont mis l’ambiance au cours du repas.

Avec le Mouvement catholique des retraités
CE MONDE QUI EST LE NÔTRE
Le Mouvement chrétien des retrai-
tés (MCR) a repris ses réunions le 
mardi 1er octobre.
« Quand le monde s’élargit » est le 
thème de l’année. Oui, le monde 
entier pénètre dans nos vies. 
Saurons-nous en constater l’am-
pleur et la diversité ? 
Faut-il redouter ou se réjouir 

de cette mondialisation ? Notre 
aumônier national nous invite 
à faire équipe car « à plusieurs, 
nous sommes tellement plus 
intelligents », pour rechercher 
les visages de la mondialisation, 
prendre le temps du partage et de 
la réflexion et, peut être, essayer 
de participer à sa construction. 

Nous avons besoin de votre parti-
cipation pour mieux comprendre, 
vivre et aimer ce monde qui s’élar-
git. 
Nous vous attendons le premier 
mardi de chaque mois, à la salle 
Saint-Girons, à 14 h 30.

Anne Marie Kvasnikoff 

C’est par un beau soleil de septembre et dans une 

ambiance chaleureuse que la fête de la rentrée à 

Saint-Girons a débuté, le dimanche 29 septembre, 

par la messe de rentrée pastorale, animée par la 

chorale paroissiale. 

En fin de cérémonie, les portes de l’église se sont 

ouvertes pour proposer à tous un verre de l’amitié, 

permettant aux paroissiens de se retrouver frater-

nellement pour un moment d’échange.

La fête s’est poursuivie dans la salle Saint-Girons où 

quatre-vingt-dix participants ont partagé le déjeu-

ner préparé par la Maison Barraquet de Lucq-de- 

Béarn. Discussions animées, fous rires, échange de 

souvenirs ont été le lot commun de chaque table. 

Bon nombre de participants ont également assuré, 

avec enthousiasme et bonne humeur, le service à 

table et la logistique en cuisine. Quelques anima-

tions ludiques, entrecoupées de chants béarnais 

ont fini par clore cette journée. Chacun est reparti 

enthousiasmé, espérant que cette initiative soit 

reconduite l’année prochaine.

Loin de vouloir renouer avec l’esprit de la kermesse 

d’antan, cette fête de rentrée 2024 fut un premier 

essai concluant. Il nous appartient de faire la pro-

motion de ce moment de partage et de convivia-

lité dans le but d’élargir le cercle de participation 

aux familles, à la jeunesse et à tous les membres 

de la communauté paroissiale des treize clochers. 

Inscrivons ce nouveau rendez-vous festif dans 

l’agenda de la paroisse en septembre 2025.

Albéric Pottier
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TAXIS
HARICHOURY-MONTAUT
TRANSPORTS MALADES ASSIS

CONVENTIONNÉ CAISSES

06 77 13 96 03
Taxi n°1 - Taxi n°6

MONEIN

MATÉRIEL DE MAINTIEN À DOMICILE 
LOCATION, VENTE DE MATÉRIEL MÉDICAL

Produits d’hygiène 
et de protection pour l’incontinence. 

Lits médicaux, fauteuils roulants
(Produits diététiques biologiques

naturels compléments alimentaires)
Av. de la Résistance 64360 MONEIN

05 59 21 36 09

E.A.R.L. BARRERE
Viticulteur

64150 LAHOURCADE 
05 59 60 08 15 

Jurançon sec : Clos de la Vierge
Jurançon mœlleux : Cancaillaü

Vente directe

Route d’Abos D 2002 - 64150 PARDIES 
05 59 72 56 22 - Fax 05 59 62 73 23 

www.bpvoyages.com

Béarn 
Pyrénées 
Voyages

SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES

L’abbé Maye-Lasserre, prêtre accompagnateur du Mouvement chrétien des retraités 
(MCR) et directeur de pèlerinage Béarn, a proposé aux membres du MCR 
un pèlerinage à Barcelone. Un groupe de dix personnes, de la paroisse Saint-Vincent-
des-Baïses, a eu le privilège de prier à la Sagrada Familia et au monastère 
de Montserrat. 
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L a Sagrada Familia est une basilique géante, 
consacrée à la Sainte Famille – Jésus, Marie, 
Joseph – à laquelle l’architecte Gaudí, mort 

en 1926, a consacré quarante ans de sa vie. 
Commencée en 1882, elle n’est achevée qu’inté-
rieurement depuis peu. D’autres architectes ont 
pris le relais pour terminer cet immense pro-
jet. Ses dix-huit tours, visibles depuis différents 
points de la ville, sont devenues un élément em-
blématique de Barcelone. Elles représentent les 
douze apôtres, les quatre évangélistes, Marie, 
couronnée de l’étoile, et la plus haute, Jésus – 
en cours. Elle a trois façades et donc trois portes 
d’entrée : Nativité et Passion sont terminées et 
Gloire nécessite encore quelques travaux avant 
inauguration. Nous l’avons donc visitée. Elle 
est grandiose avec ces arbres enracinés qui dé-
ploient leurs branches pour soutenir les voûtes 
et dirigent notre regard vers le ciel et notre âme 
vers Dieu. Les nombreux vitraux, conçus pour 
éclairer l’intérieur, projettent des lumières chan-
geantes tout le long de la journée : bleu vert pour 
la vie nouvelle, la résurrection, rouge orange 
pour la Passion. Nous aurions aimé méditer 
dans ce lieu baigné de lumière mais l’exercice 
s’avère difficile avec tout ce monde. Nous avons 
donc rejoint la crypte où repose Gaudí, pour 
partager la messe et nos émotions. 
Il faut noter que cette construction, dite « expia-
toire », n’est bâtie qu’avec des fonds provenant 
de dons privés.
Montserrat regroupe un monastère bénédictin 
et une basilique du XIe siècle, construits sur un 
rocher massif visible à des kilomètres. Le nom 
« Montserrat » signifie « montagne dentelée » 
en raison de ses pics qui s’élancent dans le ciel 
et entourent les bâtiments. La Vierge de Mont-
serrat répond au surnom affectif de La More-
neta. La peau noire de la vierge tiendrait du fait 
qu’avec le temps, les pigments à base de plomb 
utilisés pour peindre le visage et les mains de la 
Vierge se seraient oxydés. Nous avons évolué 
par groupes dans ce site. Certains ont rejoint la 
basilique pour participer à la messe des moines, 
d’autres ont marché dans les rochers vers les 
points les plus hauts du site. Le musée propo-
sait des œuvres de peintres célèbres et un grand 
ensemble d’icônes. La messe dans une chapelle 
de la basilique, au plus près de la Moreneta, nous 
a réunis. Un moine a accepté de nous rejoindre 
et de répondre à nos questions, un peu surpris 
de notre intérêt pour sa vie de moine. La chorale 
des garçons de Montserrat, Escolania, réputée 
dans le monde entier, était en vacances. Dom-

mage ! Durant ce pèlerinage se sont succédé des 
moments de détente et des temps de prière qui 
nous ont rappelé que Dieu, lumière du monde, 
est le rocher sur lequel bâtir sa vie.

     Marie-Hélène, Martine, Christiane, Henri, 
Marie-Noëlle, Michel, Michèle, Marcel, 

Hélène et Jean-Louis

La basilique, rêvée par Gaudí, se précise. Les douze tours, 
dédiées aux apôtres, entourent la structure. Les quatre tours 

des évangélistes sont achevées. Hautes de 135 mètres, chacune 
est couronnée par une représentation allégorique dotée d’ailes : 

un ange pour représenter saint Matthieu, un aigle pour saint Jean, 
un lion et un taureau ailés pour saint Marc et saint Luc. 

La tour de la Vierge Marie, surmontée d’une gigantesque étoile 
de verre, s’élève à 138 mètres de haut. La tour de Jésus-Christ 

n’est pas terminée, mais atteindra 172 mètres de haut. 
L’achèvement de la tour sera l’aboutissement d’un travail 

de plus de 140 ans et pourrait se terminer en 2026, 
pour le centième anniversaire de la mort de Gaudí.

Pèlerinage à Barcelone

À la découverte de la Sagrada 
Familia et de Montserrat

Les pèlerins de la paroisse Saint-Vincent-des Baïses.

La Moreneta.
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kiosque.exprimetoi.fr

L’ÉDUCATION AUX MÉDIAS

AGISSONS ENSEMBLE !
avec

Créé et 
animé par et

23, rue B. du Poey 64360 LUCQ DE BEARN
0055  5599  3344  3388  1100  

avelino-64@hotmail.com

www.car-love.fr

Spécialistes de l’édition déléguée  
à compte d’auteur, 
nous vous accompagnons  
pour créer votre livre papier 
ou numérique !

Découvrez nos réalisations :
→ editions.bayard-service.com

service et  
appel gratuits  0 800 003 350

La chapelle du Bassin de Lacq.

ÇA M’INTÉRESSE

À Lucq-de-Béarn, cela a commencé par la 
présentation du village, un de ces villages 
béarnais très anciens. Il aurait été créé 

avant l’an 1 000 avec l’installation d’une abbaye 
bénédictine. Une église, une tour et des ruines 
subsistent encore. Son activité cessa au moment 
de la Révolution française. Comme dans beau-
coup de villages paysans, la population a forte-
ment diminué. Elle serait passée de deux mille ha-
bitants en 1900, son maximum, à un peu moins 
de mille habitants actuellement. Beaucoup par-
taient travailler en ville, mais peu revenaient.
Ensuite, il nous a été donné de rencontrer des 
porteurs de projets innovants.
Le premier, La Souche, est une association qui a 
ouvert un café afin que les gens puissent se ren-
contrer et échanger. Dans le passé, il y avait trois 
cafés qui ont fermé l’un après l’autre. Trente bé-
névoles, susceptibles de donner un coup de main, 
lui permettent de fonctionner avec le concours 
d’une salariée embauchée à cet effet.
Le second, Adrien Pitois, épaulé par son épouse, 

fabrique depuis 2022, un vélo cargo électrique. 
Celui-ci peut transporter jusqu’à cent kilo-
grammes et est conçu pour effectuer des livrai-
sons en ville. Cela facilite énormément le station-
nement.
Le troisième, la ferme Pakucha, est un élevage 
d’alpagas et de chèvres cachemire qui produisent 
de la laine de très grande qualité, à partir de la-
quelle des articles variés sont fabriqués sur l’ex-
ploitation.
Le quatrième, la ferme Barraquet, propose des 
produits agricoles fermiers transformés. Ils as-
surent aussi une activité de traiteur que nous 
avons pu apprécier au cours du repas de midi. 
Que du bonheur ! Ce dernier projet a déjà atteint 
son régime de croisière, depuis quelque temps.
Ces quatre porteurs de projet ont pour carac-
téristique de venir d’ailleurs, en ayant déjà une 
expérience professionnelle après avoir suivi des 
études supérieures.
À un moment de leur vie, ils se sont posé la ques-
tion du bien-fondé de leur activité professionnelle. 

Ils voulaient lui donner du sens et ils ont décidé 
de se lancer dans l’aventure de l’innovation et de 
la création. Vivant souvent dans de grandes villes 
avec de nombreuses contraintes, ils ont souhaité 
trouver une certaine qualité de vie. La campagne 
le permettait.
Nous, les anciens, après des études plus ou 
moins longues, nous partions chercher un em-
ploi en ville. Les conditions de vie, souvent plus 
favorables, nous faisaient adopter une existence 
citadine. Une partie de la matière grise de la 
campagne allait s’investir en ville. Au vu de ces 
témoignages, c’est le début d’un processus inverse 
qui se produit.
Quel fantastique espoir !
Le Lucquois, Michel Peyresaubes, qui nous a pré-
senté l’histoire du village, est un de ceux qui sont 
partis après avoir acquis un bagage intellectuel. 
À la retraite, il est revenu et, au lieu de prendre 
un repos bien mérité, il cherche encore tous les 
détours de l’histoire de Lucq-de-Béarn. Un travail 
éminemment précieux pour tous les Lucquois qui 
ont la chance de savoir, grâce à lui, qu’ils sont 
d’un « quelque part » bien identifié.

Jean Casaubieilh

« Lucq-de-Béarn tourné vers son avenir », tel était le thème de la journée voyage 
d’étude de l’Ifocap Adour, le 10 septembre dernier.

Avec l’Institut de formation des cadres et acteurs de pays (Ifocap)

Lucq-de-Béarn se tourne vers son avenir

Je t’imagine sur un plateau de télévision, debout, derrière un pupitre transparent, 
faisant face à une sélection de citoyens français. 
Ils ont appris que tu faisais des miracles. Alors, ils te demandent d’augmenter 
les salaires et les retraites, de résoudre les problèmes que posent la santé, 
les hôpitaux, les vieux, les jeunes, les transports, les banlieues, les prisons, 
le commerce, les impôts, les pauvres, les riches, l’énergie, l’industrie, 
l’agriculture, la recherche, la pêche, l’école, l’université, la faune sauvage, 
les familles, les homos, les hétéros, les chasseurs, les délinquants, 
les intégristes, les extrémistes, les tire-au-flanc, les dopés, les drogués, 
les assistés, les surbookés, les stressés, et j’en passe.
Le présentateur jubile : les compteurs de l’audimat explosent. 
Perfide, il te demande de chiffrer tes promesses puis, il impose une petite 
coupure publicitaire. Les annonceurs se frottent les mains. Les ridés 
n’avaient rien demandé et voilà le collagène qui lisse l’écran. L’émission reprend.
Tu prends la parole : « Il est écrit : "Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur
ton Dieu. Tu te prosterneras devant lui et c’est lui seul que tu adoreras. […] 
L’homme ne vit pas seulement de pain. […] Et moi, je vous le dis : 
soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux. […] 
Donnez et vous recevrez une mesure bien pleine, comme celle dont vous servez 
pour autrui […] À celui qui te prend ton manteau, laisse prendre ta tunique. 
Donne à quiconque te demande et ne réclame pas à celui qui te vole […] 
À celui qui te frappe sur une joue, présente l’autre. […] Aimez vos ennemis, 
faites du bien à ceux qui vous haïssent." »
Sifflets, hurlements, début d’échauffourée, évacuation des locaux, tu sors
par une porte dérobée évitant le lynchage.

Le lendemain, la presse écrite rend compte des réactions de ceux et celles 
qui font l’opinion publique. Tous les bavards et tous les baveux sont d’accord : 
« Ce discours ne répond en rien aux graves préoccupations des Français, 
il décrédibilise les responsables politiques et la noble mission des médias publics 
qui sont faits pour éclairer les consciences et non pour les plonger dans 
un obscurantisme médiéval. Sa légèreté et son inconsistance constituent 
une insulte à la nation toute entière. » 
Les intellectuels auto-proclamés demandent que l’auteur présente ses excuses 
dans les journaux télévisés.
Les jours suivants, à 20 heures, tu parais à l’écran et tu racontes, comme tu sais 
si bien le faire, l’histoire suivante : « Une femme qui, en rêve, faisait les magasins, 
découvrit Dieu, lui-même, derrière le comptoir le mieux achalandé.
- Que vendez-vous donc, lui demanda-t-elle ?
- Tout ce que ton cœur désire, lui répondit Dieu.
- Je veux acheter la paix, l’amour, le bonheur, la tranquillité, la santé, la sagesse.
Dieu sourit alors et lui dit : Je crois que tu te trompes de fournisseur, 
nous ne vendons pas les fruits, mais uniquement les semences.
- Et combien coûtent-elles ?
- Un petit temps de silence que tu m’offriras tous les jours pour écouter 
ce que te dira mon Esprit. »*

Et voilà pourquoi, encore une fois, Jésus, tu ne seras pas désigné comme Premier 
Ministre.

Abbé Jean Casanave

SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES
JÉSUS, PREMIER MINISTRE

*
D’après un conte de P. de Mello



5 - LA CHAÎNE - novembre 2024

N
ut

ha
w

ut
 -

 s
to

ck
.a

do
be

.c
om

ÇA M’INTÉRESSE

C es Jeux nous ont fait du bien. 
Ils nous ont donné du bon-
heur et de la fierté. La fer-

veur du public était communicative 
et nous avons pu observer combien 
les tribunes étaient denses pour ces 
deux grands événements sportifs.
Les performances d’un Antoine 
Dupont, d’un Léon Marchand, d’un 
Teddy Riner, et tous les autres, nous 
ont emballés.
Paris a reçu cent quatre-vingts délé-
gations du monde entier. Cela pa-
raît énorme pour l’organisation des 
transports, de l’accueil, etc. Tony 
Estanguet parle de dix ans de pré-
paration. Les esprits chagrins pré-
voyaient des catastrophes, mais tout 
s’est bien déroulé, dans la joie et la 
bonne humeur. Ce fut une grande 
réussite. Ce qui nous a bluffés, ce 

sont les Jeux paralympiques. Oui, ils 
nous ont donné une leçon de cou-
rage ! Comment ces jeunes, lourde-
ment handicapés, ont, dans un pre-
mier temps, accepté leur handicap et 
décidé de se battre pour s’entraîner 
avec beaucoup de souffrances pour 
arriver à de telles performances ? 
L’association Vivre ensemble a ac-
compagné quinze adolescents por-
teurs de handicaps pour assister à 
diverses épreuves de ces Jeux. Ils ont 
vibré au rythme des réussites de cha-
cun et partagé cet élan de générosité 
et d’amour du public. Au basket en 
fauteuil, ils ont ovationné Nicolas 
Jouanserre, le régional de Lahour-
cade.
Yannick Noah a dit : « Il y a une es-
pèce de vague d’amour incondition-
nelle pour des gens que d’habitude 

on ne regarde pas trop, voire pas. » 
C’est vrai que ces Jeux ont changé 
notre regard. Le magnifique sourire 
d’Aurélie Aubert, médaille d’or à la 
Boccia, restera dans les mémoires. 
Alors, arrêtons de nous plaindre au 
moindre bobo, acceptons les aléas 

de la météo, par exemple, ou les pe-
tites contrariétés de la vie. Ces ath-
lètes nous poussent à être heureux 
de notre sort même quand notre âge 
nous freine dans nos activités.

Marie-Hélène Doucet

Jeux olympiques et paralympiques

Quelle leçon !

Avec l’association Vivre ensemble aux Jeux paralympiques.
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Oui, quelle leçon de courage et de joie de vivre nous ont donné 
les athlètes des Jeux olympiques et surtout paralympiques, 
à Paris, cet été !

ÇA M’INTÉRESSE

L e travail est vu, aujourd’hui, comme un 
moyen d’accomplissement parmi d’autres. 
Il occupe une place moins importante que 

chez les aînés.
Mais nos jeunes ne sont pas devenus fainéants. 
Ils n’aiment pas les conditions de travail propo-
sées, de plus en plus contraignantes, et aspirent à 
plus de temps libre. La crise de la Covid a été un 
révélateur. Comme l’écrit Antoine de Gabrielli 
dans S’émanciper à deux :  « Le travail, qui était 
censé nous émanciper, nous asservit. »
Pour les uns, c’est le travail qui les pressure de 
plus en plus pour assurer des bénéfices exorbi-
tants aux fonds de pensions, au détriment de 
la vie de famille. Pour d’autres, le fait d’avoir 
des chefs exigeants, ou qu’ils ne jugent pas tou-
jours compétents, les épuise. Les nombreux 
burn-out en témoignent. Certains ont pensé ré-
gler leurs difficultés grâce au télétravail qui les 
maintient à la maison, mais les éloigne du lien 
social. D’autres, comme nos jeunes médecins 
de Monein, ont choisi d’être disponibles pour 
la famille et les loisirs. Ils ont donc réduit leur 
temps en présentiel à quatre jours par semaine, 
confiant leur patientèle à un éventuel interve-
nant qui complète leur temps de travail. 
Dans les administrations, on peut travailler à 

temps partiel, mais ce temps libéré n’est pas tou-
jours exécuté par un tiers d’où l’engorgement 
des services. Cela suppose que chacun reste 
maître de l’efficacité de son poste de travail mal-
gré l’absence. Il restera toujours des personnes 
qui ne veulent, ou ne peuvent pas, réduire leur 
temps de travail car la disponibilité profession-
nelle est un facteur de compétitivité. « Maman 
est mariée avec le travail », ai-je entendu un jour. 
Ces personnes auraient, pourtant, besoin ponc-
tuellement de créneaux de liberté. J’ai constaté 
que quels que soient le jour, l’heure et le lieu, 
même pendant les congés annuels, quand le télé-
phone sonne, mon fils s’éloigne de nous pour 
gérer une situation professionnelle. À l’hôpital, 
on peut imposer le même emploi du temps à un 
couple d’infirmiers qui aura du mal à assurer la 
gestion des enfants. Dans les grandes surfaces ou 
la restauration, l’emploi du temps est entrecoupé 
de pauses qui ne permettent pas de rentrer à la 
maison et s’avèrent être du temps perdu. La vie 
familiale pâtit des rythmes professionnels ainsi 
imposés.
Les femmes travaillant autant que les hommes, 
peut-on envisager d’avoir des enfants s’il y a peu 
de temps disponible à leur consacrer ? Les mères 
doivent-elles réduire leurs ambitions profession-

nelles ou les pères doivent-ils prendre en charge 
davantage de responsabilités familiales ?
Courses, repas, ménage, linge, éducation des 
enfants, préparatifs des vacances, les femmes 
échappent rarement à ces tâches. Heureux les 
couples qui savent partager les tâches et ceux qui 
ont des grands-parents disponibles autour d’eux 
pour les enfants ! Certains peuvent compter sur 
une voisine, une ancienne nourrice, pour fournir 
aux enfants des liens significatifs. Un proverbe 
africain dit : « Il faut tout un village pour élever 
un enfant. »
Je rêve d’une égalité professionnelle femmes 
hommes où mères et pères pourraient s’engager 
au travail tout en assumant sereinement les res-
ponsabilités familiales et sociales.
La rétribution financière des personnes œuvrant, 
à temps partiel, pour raison familiale – enfant 
jeune ou porteur de handicap mais, aussi, per-
sonne âgée à charge – pourrait être complétée 
par un système de compensation. On peut s’ins-
pirer de la parabole des ouvriers de la onzième 
heure (Mt 20,11-16) où le maître dit : « Allez 
à ma vigne, je vous donnerai ce qui est juste » 
et qui rétribua les derniers ouvriers embauchés 
autant que ceux qui avaient travaillé toute la 
journée à sa vigne.
Si notre pays veut des enfants, ne devrait-il pas 
mettre le couple au centre de sa politique ?

Michèle Naudet

Première cellule de solidarité, le couple a bien évolué avec le temps.
En effet, on peut être en couple sans habiter ensemble et sans formaliser l’union
par un acte civil ou religieux. Quelle que soit la réalité du couple, il faut avoir  
un travail, pas forcément choisi et, parfois, difficile à trouver, pour subvenir  
à ses besoins.

Société

Concilier vie professionnelle 
et vie familiale

La vie familiale pâtit souvent des rythmes 
professionnels imposés.
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CARDESSE
Jérôme Nolivos, apiculteur 

Les abeilles, 
une passion de jeunesse
J e suis apiculteur profes-

sionnel à Cardesse et le 
nom de mon entreprise 

c’est Le Rucher des Yolettes, 
du nom de cet attachant petit 
quartier de la vallée de la Lèze 
qui a la particularité d’être 
implanté sur trois communes, 
Cardesse, Lédeuix et Monein.
Enfant, j’ai été pris de passion 
pour la vie des abeilles, émer-
veillé par l’extraordinaire orga-
nisation collective des colonies. 
À 16 ans, j’avais déjà quelques 
ruches.
J’ai suivi un enseignement tech-
nique, mais mon désir étant de 
devenir apiculteur, j’ai effectué 
une saison entière de formation 
intensive comme salarié dans 
une importante ferme apicole 
de Mirande, dans le Gers, for-
mation que j’ai complétée par 
de nombreux stages dans di-
verses régions.
Mon père n’étant pas apiculteur, 
il m’était nécessaire, pour m’ins-
taller apiculteur professionnel, 
d’être titulaire d’un diplôme de 
niveau IV. L’obtention du Bre-
vet professionnel Responsable 
d’entreprise agricole (BP REA) 
du ministère de l’Agriculture 
m’a permis de m’installer offi-
ciellement apiculteur, le 1er mai 
2022. Mon rucher, composé 
de deux cent cinquante colo-
nies, est implanté sur les com-
munes de Cardesse, Lucq-
de-Béarn, Monein, Lasseube, 
Asasp et je transhume en val-
lée d’Aspe à Urdos et Sarrance.

Je ne propose à la vente que 
des miels bruts, c’est-à-dire 
non pasteurisés qui conservent, 
ainsi, l’intégralité de leurs qua-
lités naturelles.
En 2022 et 2023, j’ai proposé 
mes miels au concours des 
Saveurs organisé par la région 
Nouvelle-Aquitaine. Au vu du 
résultat de l’analyse des com-
positions biochimiques et orga-
noleptiques par un laboratoire 
spécialisé, mes miels ont été sé-
lectionnés et un jury m’a attri-
bué, en 2022, la médaille Saveur 
d’or pour mon miel de prin-
temps et, en 2023, la médaille 
Saveur d’or pour mon miel de 
châtaignier, et la médaille Sa-
veur d’argent pour mon miel 

de montagne. De quoi, bien 
évidemment, m’encourager à 
continuer dans la voie que je 
me suis tracée : offrir de bons 
produits de la ruche.
L’apiculture est une activité 
prenante, technique et physique 
soumise aux aléas climatiques. 
Hélas, en plus du manque de 
ressources – disparition des 
haies, déforestation, etc.  –, 
les abeilles ont de dangereux 
tueurs et prédateurs : les pesti-
cides et, depuis une vingtaine 
d’années, les frelons asiatiques. 
Ils tuent les abeilles pour nour-
rir leurs larves et l’année 2023 
a été une année catastrophique 
pour les colonies car ils ont 
proliféré en raison d’un temps 
estival particulièrement long. 
Un autre ennemi destructeur se 
trouve en permanence dans les 
ruches, c’est le varroa, un petit 
acarien qui oblige l’apiculteur 
à exercer une surveillance très 
suivie de ses colonies.
Je suis membre du conseil d’ad-
ministration du syndicat dépar-
temental L’Abeille des Gaves 
et Nives, où j’ai le plaisir de 
côtoyer Alain Barre, apiculteur 
moneinchon motivé et expéri-
menté, très engagé dans la lutte 
contre le frelon asiatique.
Mon message : agissons tous en-
semble pour sauver les abeilles 
et, d’une façon plus générale, 
toute la biodiversité. Mangeons 
du miel, mais du miel français !

Jérôme Nolivos

ABOS
UN TOURNOI DE PÉTANQUE 
ESTIVAL

Durant les mois de juillet et août, le comité des 
fêtes d’Abos a organisé un tournoi de pétanque 
par équipe de deux.
Le règlement : chaque doublette devait obligatoi-
rement comporter un Abosien qui pouvait être 
associé à un parent, ou un ami, qui habite hors du 
village. Les rencontres se sont déroulées en deux 
parties gagnantes – treize points – et une belle 
pour se départager – premier arrivé à huit points.
Cette année, avec soixante-cinq équipes enga-
gées, il y avait treize poules de cinq équipes. 
Chaque équipe avait quatre matchs à disputer 
en autogestion, choisissant les jours et heures de 
rencontres à leur convenance. À la fin du match, 
les résultats étaient transcrits sur une applica-
tion afin d’établir le classement final. Il y avait de 
l’ambiance sur les terrains de boules.
Le 14 septembre, les trente-deux équipes quali-
fiées pour les phases finales se sont retrouvées à 
la salle polyvalente, sous un soleil magnifique. Les 
champions de cette année 2024 sont Abosiens : 
Jean-Michel Harscouët et Yves Conte ont soulevé 
le bouclier fabriqué par Julien Trébucq. Cette jour-
née fut très conviviale et s’est clôturée par un 
repas regroupant jeunes et moins jeunes.
Encore une excellente initiative du comité qui a 
permis aux villageois de mieux se connaître ou 
de faire connaissance avec les nouveaux venus.

Solange Cazalère

LASSEUBE

Jérôme Nolivos, apiculteur : « Mangeons 
du miel, mais du miel français ! »
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Les finalistes du tournoi.
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En septembre, Lasseubois et voisins des autres 
communes ont dignement fêté les quatre jours de 
festivités. Au programme, le jeudi 5 septembre, 
un concours de belote, à la Maison pour tous, était 
organisé. Le lendemain, c’était le repas des fêtes 
qui a réuni quatre cents convives. Samedi 7 sep-
tembre, le trail des pompiers, organisé par leur 
amicale, avec marche et deux courses chronomé-
trées dans les sous-bois, comptait plus de deux 
cent cinquante participants. En soirée, une anima-
tion musicale a précédé le feu d’artifice tiré depuis 
le stade municipal. Le dimanche, la messe a été 
célébrée en l’église Sainte-Catherine, par l’abbé 
Grégoire, et animée par les jeunes du comité des 
fêtes venus en grand nombre. Notre prêtre nous a 
rappelé, dans son homélie, que Jésus nous offre 
une parole d’espérance et de confiance dans 
notre monde en proie aux guerres et catastrophes 
en tous genres. À l’issue de la célébration, les 
paroissiens se sont retrouvés autour d’une dégus-
tation de Jurançon – bu avec modération – et la 
restauration assurée par les producteurs locaux, 
sur la place du marché couvert. Pendant trois 
jours, la fête foraine a ravi petits et grands avec 
de multiples attractions.
Seigneur Jésus, nous te louons et te remercions 
pour tout ce que tu as fait d’admirable pour nous 
à Lasseube. Que ta volonté soit faite sur la Terre 
comme au ciel !

Théo Allard

QUE LEUR VOLONTÉ SOIT FÊTE

L e mardi 10 septembre, l’Institut de formation 
des cadres et acteurs de pays (Ifocap) avait 
choisi Lucq-de-Béarn pour une journée ins-

tructive sur les projets nouveaux du territoire.
Issu, entre autres, des Jeunesses agricoles catho-
liques (JAC), L’Ifocap avait pour objectif de for-
mer des ruraux désirant s’impliquer dans la vie 
locale : associations, conseils municipaux, organi-
sations syndicales agricoles ou autres.
La grande majorité des membres a maintenant des 
cheveux blancs, ou plus de cheveux, ce qui ne les 
empêche pas de continuer à s’intéresser à ce qui 
les entoure. Quatre projets innovants dans la com-
mune de Lucq furent détaillés :
• Intza nous a présenté la genèse du bar associatif 
et les moyens que l’association met en œuvre pour 
que ce lieu perdure dans le temps ;
• Adrien et Laure, issus de l’aéronautique, se 

lancent dans la fabrication de vélos cargos ;
• la ferme Pakucha élève alpagas et chèvres du 
cachemire et transforme la laine en de très beaux 
et chauds produits ;
• Maxime, de la ferme Barraquet, a quitté une 
bonne situation dans l’informatique pour rejoindre 
l’affaire de son père, avec des projets plein la tête : 
traiteur, laboratoire, salle d’accueil, etc.
Les quarante personnes présentes sont reparties 
avec de l’énergie communiquée par ces porteurs 
de projet. Ce dynamisme fait du bien. Beaucoup 
auraient voulu que les cheveux repassent au brun, 
ou repoussent, afin de les soutenir dans leurs acti-
vités, mais ils nous prouvent que, si nous leur fai-
sons confiance, ils sauront nous épater.
En daban los joens. Nous sommes fiers de vous.

Daniel Lacu

LUC-DE-BÉARN

Les projets innovants 
sur notre territoire
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François
HERRIBERRY
Electricité Générale

11, av. du Gal de Gaulle
64360 MONEIN

05 59 21 49 64 - 06 18 49 85 79
Vins de Jurançon

Famille ESTOUEIGT 05 59 34 35 40
Ch. du Then 64360 LUCQ-DE-BEARN

CCHÂTEAU LLAPUYADE
CLOS MARIE-LOUISE

Jurançon - Béarn
Vin issu de l’Agriculture

Biologique
CARDESSE 

05 59 21 32 01
64360 MONEIN - 05 59 21 33 02
www.jurancon-cauhape.com

Henri Ramonteu Viticulteur

AGREX
serma.agrex@wanadoo.fr

étude et réalisation
de matériel agricole 
sur mesure

500, route d’Oloron 
CARDESSE 05 59 21 32 17

SERMA

MOTS MÊLÉS
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REVELATION • AMOUR • JOSEPH • TRAINEAUX • BERGERS • CADEAUX • ETOILE
• ROIS • JESUS • MARIE • SOURIRE • FETE • ENFANTS • NAISSANCE • MAGE • ANGE 
• ETABLE • BOEUF • ANE • PAILLE • LUMIERE • NOEL • NUIT

J C A D E A U X E N A

E O E R E I M U L F E

S I S L E L B A T E T

U N O E L B O E U F O

S U U S P D A N G E I

E I R A M H E I D T L

L T I R U O M A G E E

L I R S R E G R E B S

I E E N F A N T S U I

A E C N A S S I A N O

P N O I T A L E V E R

LES MOTS À TROUVER

Avec les dix lettres restantes, formez un groupe de mot. 
« Vous trouverez un nouveau-né couché dans une mangeoire » (Lc 2. 1, 21).

Fils de Dieu

SOLUTION
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PRIÈRES

Tu es né pour la route.
Marche.
Tu as rendez-vous.
Où ? Avec qui ?
Tu ne le sais pas encore
Avec toi, peut-être ?
Marche.
Tes pas seront tes mots.
Le chemin, ta chanson.
La fatigue, ta prière.
Et ton silence, enfin, te parlera.
Marche seul, avec d’autres,
mais sors de chez toi.
Tu te fabriquais des rivaux :
tu trouveras des compagnons.

Tu te voyais des ennemis :
tu te feras des frères.
Marche.
Ta tête ne sait pas où tes pieds
conduisent ton cœur.
Marche.
Tu es né pour la route,
celle du pèlerinage.
Un autre marche avec toi
et te cherche pour que
tu puisses le trouver.
Il est ta paix, Il est ta joie
Va
Déjà, ton Dieu marche avec toi.

Congrès européen des pèlerinages

Marche
On dit que Dieu 
n’est qu’un enfant
Viens réchauffer tes mains,
Ma sœur, mon frère.
On dit que nous avons un Dieu,
que ce n’est pas un militaire,
ni l’empereur, ni son neveu,
que ce n’est pas de ces notables
ni de ces bourgeois triomphants.
On dit qu’il est né 
dans une étable.
On dit que Dieu 
n’est qu’un enfant…

Viens réchauffer tes mains, 
ma sœur, mon frère.
On dit qu’il nous est né un Dieu,
qu’il est né en terre étrangère,
et moi j’ai oublié le lieu.
Toi qui habites le silence,
tes poings serrent un bout de pain.
Je voudrais voir si sa naissance,
tu ne la tiens pas dans tes mains.

Jean Debruynne
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NOS JOIES, NOS PEINES
BAPTÊMES

Abos
● ��Gabriel Casalis de Thibault et Aurélie Gaudin

Lasseube
● ��Ernest Molina de Mathieu et ��Courtney Johnson

Lasseubetat
● ��Amélie Lassalle de Regis et Élise Lasmarenx

Monein
● ��Élaïa Delpit de Richard et ��Margot Tobal
● ��Héloïse Loune de Mathieu et Lucille Faubet
● ��Mattin Poutis de Thomas et ��Laurie Sagardoyburu
● ��Lise Dalmasso de Julien et ��Aurélie Lagrave
● ��Clément Larroude de Vincent et ��Sophie Mauhourat
● Raphaëlle Larroude de Vincent et Sophie Mauhourat

Pardies
● Soleia Cortes de Thomas et Camille Dequay

Tarsacq
● �Catalina Ribeiro Maciel de Miguel et Stéphanie Cardoso

MARIAGES

Lasseube
● ��Gregory Patrick Mizzi et Romane Quintin

Monein
● �David Lamarque et Clara Labasse
● �Vincent Heynard et Marie Rénié
● �Thomas Poustis et Laurie Sagardoyburu

OBSÈQUES

Abos
● François Tavernier (88 ans)

Besingrand
● Marie Lacabe (85 ans)

Cardesse
● Marie-Thérèse Serra (86 ans)

Lahourcade
● Anne-Marie Barrère (75 ans)
● René Bordenave (91 ans)

Lasseube
● Eugénie Hondet (93 ans)
● Michel Bardyn (89 ans)
● Geneviève Cazalère (64 ans)
● Maximien Cambot (88 ans)

Lucq-de-Béarn
● Bernard Ausimourt-Poueylaut (89 ans)

Monein
● Grâce Riuné (1 jour)
● Alfred Ranguetat (95 ans)
● Françoise Huguet (97 ans)
● Annie Causselière (76 ans)
● Mauricette Duchamp (88 ans)
● Valérie Herriberry (51 ans)
● René Ducap (78 ans)
● Lucie Lasbistes (94 ans)
● Marie-Amélie Candelle-Tuheille (95 ans)

Pardies
● Marie Carponcy (87 ans)
● Gaston Casaubon-Seignour (87 ans)
● Josette Lalanne (94 ans)
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« SOYEZ UN PHARE DE PAIX »

Le monde entier est en effervescence. La guerre est présente en de nombreux lieux. 
Pourquoi Dieu n’intervient-il pas pour calmer les belligérants ? 
C’est une question récurrente qui a traversé les siècles.
Dieu a donné la loi au peuple (De 31), mais il a laissé l’homme libre 
dans ses agissements. Or, ce dernier ne sait pas forcément aimer 
comme Dieu l’entend. 
Jésus nous dit : « Si vous demeurez en moi et que mes paroles demeurent 
en vous, demandez ce que vous voudrez et cela vous sera accordé » (Jn 15,7). 
Alors, Seigneur, donne-nous une vie de connaissance et de compréhension 
de ta parole afin que notre cœur soit consolé et qu’« unis dans l’amour 
et enrichis d’une pleine certitude de l’intelligence pour connaître le mystère de Dieu, Christ, 
en qui sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la connaissance » (Co 2,1-3), 
nous sachions reconnaître, dans notre prochain, d’où qu’il vienne, un frère créé comme nous, 
à l’image de Dieu.
« Soyez une mer de bien, pour faire face aux pauvretés d’aujourd’hui avec une synergie solidaire ; 
Soyez un port accueillant, pour embrasser ceux qui cherchent un avenir meilleur ; 
Soyez un phare de paix, pour anéantir, à travers la culture de la rencontre, les abîmes ténébreux 
de la violence et de la guerre ».
Ces vœux du pape aux Marseillais, en 2023, peuvent s’adresser au monde entier.
Que Dieu nous donne la force et le courage d’aimer vraiment et d’œuvrer 
en faveur de la paix.

VŒUX POUR L’ANNÉE 2025
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Le comité de rédaction


